
 

 

 
Les Chinois ont jeté leur dévolu sur les bois européens. L’exode massif de grumes vers 

l’Asie a provoqué l’étonnement, puis l’indignation. Pourtant le bois et les produits à base 

de bois circulent partout sur la planète, et tout le temps. Sans faire de bruit… Sauf lorsque 

les circuits sont déviés ou se bloquent, provoquant des pénuries ou une explosion des 

prix. Pourquoi et comment le bois voyage-t-il ? La seizième édition des Rencontres Filière 

Bois tentera de faire apparaître et mieux comprendre ce mouvement perpétuel dans 

lequel, que nous le voulions ou non, nous sommes entraînés. 

Nos bois partent en Chine… Ce n’est plus une information, c’est devenu une rengaine, reprise avec 

aigreur, voire avec colère. Le départ de containers remplis de grumes vers les ports chinois est depuis 

longtemps stigmatisé. Une aberration écologique autant qu’économique ! Mais c’est loin d’être un cas 

particulier. Le bois est un globe-trotter ; il circule continuellement autour de la planète, sous toutes 

ses formes, à un rythme et dans des quantités que règlent des considérations géopolitiques assez 

nébuleuses. Ce mouvement, et les facteurs qui le régissent, intéressent ordinairement peu le grand 

public. Ils peuvent pourtant lui réserver des surprises douloureuses. Dans le courant du second 

semestre 2020, une flambée des prix des bois résineux sciés et des panneaux a provoqué, dans tout 

l’hémisphère nord, un étonnement, puis un affolement général. En moins d’un an, les prix ont été 

multipliés par trois ou par quatre. Que se passait-il ? Le bois devenait inabordable. Les devis n’étaient 

valables qu’une semaine. Les constructeurs blêmissaient, autant que les candidats bâtisseurs. Bien 

sûr la reprise post-Covid en Chine et surtout aux États-Unis expliquait en partie le phénomène. Mais 

pour qu’il soit d’une telle ampleur, quelque chose devait l’avoir amplifié. Ce quelque chose, le public 

apprit que c’était un dérèglement des flux de bois internationaux. Moins de bois du Canada vers les 

États-Unis, moins de bois de la Russie vers la Chine. La Scandinavie tente de compenser en nous 

privant de ses bois. La pénurie guette… À la lumière de ce bouleversement, le consommateur découvre 

l’importance et la complexité du commerce international de bois et de produits à base de bois, avec 

leur corollaire immédiat : la disponibilité du bois, même chez nous, dépend étroitement des grands 

équilibres économiques mondiaux. 

La seizième édition des Rencontres Filière Bois, le 6 mai prochain à Libramont, voudrait lever le voile 

sur ces incessants flux de bois. Qui achète ? Qui vend ? D’où vient le bois ? Où va-t-il ? Une réponse 

à ces questions aidera la filière à mieux se situer dans le grand ensemble dont elle dépend, à mieux 

orienter ses exportations, à mieux choisir ses fournisseurs. Et enfin, sinon surtout, à mieux percevoir 

l’intérêt d’une meilleure valorisation de la ressource locale. 

 

Pour le Comité organisateur des Rencontres Filières Bois, 

E. Defays, février 2022. 


